
33ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE-ANNÉE C 
Textes : Ml 3, 19-20a ; 2 Th 3, 7-12 ; Lc 21, 5-19 

1. La péricope évangélique de ce dimanche aborde la question suivante : Quand 

viendra la fin du monde ? Aujourd’hui, Jésus prononce un discours sur la ruine de 

Jérusalem : « Ce que vous contemplez, des jours viendront où il n’en restera pas 
pierre sur pierre : tout sera détruit » (Lc 21, 6). En annonçant la ruine du Temple, 

Jésus annonce la fin d’un monde. D’autres catastrophes se produiront ; n’y voyons pas 

le signe que la fin du monde est proche ; voyons-y simplement le rappel que tout dans 

ce monde a une fin et que nous devons nous préparer à notre propre fin.  

2. Pour Jésus, le temps de la fin sera, pour les chrétiens, le temps du témoignage : 

« Mais avant tout cela, on portera la main sur vous et l’on vous persécutera ; on 
vous livrera aux synagogues et aux prisons, on vous fera comparaître devant 
des rois et des gouverneurs, à cause de mon nom. Cela vous amènera à rendre 
témoignage » (Lc 21, 12-13). Pourquoi la persécution attend-elle les disciples de 

Jésus ? Pour leur donner l’occasion de témoigner qu’il est le Seigneur. Le Christ 

donnera à leur témoignage une efficacité qui prouvera sa présence et son action en 

eux.  

3. À la fin de temps, Dieu rétablira la justice entre les justes et les pécheurs. Telle est 

l’essence même du message du prophète Malachie. Ce dernier met en lumière 

l’éternel scandale de l’homme pieux : ce sont les impies qui prospèrent le plus ici-bas ; 

à quoi bon, dès lors, faire effort pour suivre la loi de Dieu ? Le prophète Malachie, dont 

le nom signifie "messager", répond qu’au jour du Seigneur la justice sera rétablie : 

« Mais pour vous qui craignez mon nom, le Soleil de justice se lèvera : il 
apportera la guérison dans son rayonnement » (Ml 3, 20a). Pour un chrétien, ce 

jour est venu avec celui que l’Évangile appelle "le Soleil levant" (cf. Lc 1, 78). 

4. À l’idée d’un retour imminent du Christ, certains fidèles de Thessalonique 

renoncèrent au travail. Saint Paul les exhorte en ces termes : « […] nous apprenons 
que certains d’entre vous mènent une vie déréglée, affairés sans rien faire. À 
ceux-là, nous adressons dans le Seigneur Jésus Christ cet ordre et cet appel : 
qu’ils travaillent dans le calme pour manger le pain qu’ils auront gagné » (2 Th 

3, 11-12). « La paresse est mauvaise conseillère », dit le proverbe. Comme tout 



homme, le croyant gagnera lui-même le pain qu’il mange : tel est l’ordre que lui donne 

l’Apôtre. La vie chrétienne n’est pas une évasion de la vie terrestre. Si elle est 

recherche de Dieu, elle est aussi service des frères par un travail dont Paul n’a pas 

voulu se dispenser malgré le labeur apostolique qui le mettait déjà au service de tous. 

Par le travail, l’homme accomplit sa mission dans le monde qu’il doit humaniser pour 

l’offrir à Dieu. 

5. Notre prière aujourd’hui est double : a) Grâce aux dons que tu as faits à l’homme, 

Seigneur, il est des édifices dont la beauté est à elle seule louange et prière. Garde-

nous de nous arrêter seulement à l’élégance des voûtes et des tours. Mais rends-nous 

attentifs à ce qu’elles signifient : la présence de Jésus Christ dans ton Église, lui dont 

nous attendons la venue dans la gloire ; b) Dieu qui est l’origine et la fin du monde, 

fais vivre tes disciples dans l’espérance de ta venue. Que les épreuves qui surviennent 

n’ébranlent pas leur confiance, et que les persécutions subies à cause du Nom de 

Jésus leur soient une occasion de rendre témoignage à ton Fils. 
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